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Quels savoirs au départ de l'étude scientifique des interactions sociales dans une
perspective socio-anthropologique ?

1. Légitimité de la production des savoirs scientifiques

L’étude des interactions sociales a souvent été interrogée en raison du fait qu’elle s’intéresse

prioritairement au niveau microsocial d’analyse. Goffman (1988 : 191) précisa ainsi que sa «

préoccupation pendant des années a été de promouvoir l’acceptation de ce domaine du face-à-face

comme un domaine analytiquement viable ». Dans cette perspective, nous souhaitons réinterroger ce

niveau d’analyse à l’aune de recherches contemporaines. Par ailleurs, souvent critiqué car considéré par

certains comme trop restreint, ce niveau d’analyse peut néanmoins être associé aux niveaux méso- et

macrosocial. Se pose alors ici la question de l’articulation entre les différents niveaux dans le cadre de

recherches menées de nos jours. Comment l’analyse microsociale éclaire-t-elle les autres niveaux et

inversement ? Comment des observations immersives sur un terrain d'enquête s’inscrivent-elles dans

une complémentarité avec d’autres méthodes de recherche ?

2. Autres savoirs et connaissances scientifiques

Ce deuxième axe vise à interroger les autres savoirs émanant des interactions sociales. En effet, tout un

chacun interagit socialement au quotidien. De ces interactions se constitue et reconstitue une

socialisation porteuse d’une vision du monde et de représentations. Comment articuler ce vécu

expérientiel avec les savoirs scientifiques produits au départ de l’étude des interactions sociales ?

3. Responsabilités sociales

Ce troisième axe vise à questionner la place des savoirs scientifiques liés aux analyses interactionnistes

dans l’espace public francophone. S’appuyant sur des travaux édités majoritairement en anglais, la

question de leur utilisation en langue française dans des publications et communications est posée afin

de toucher le plus grand nombre et que chacun puisse se saisir de ces savoirs. La responsabilité sociale se

dessine en outre concernant la traduction d’écrits s’inscrivant dans une tradition historiquement et

culturellement située, nécessitant une connaissance du contexte de production des savoirs scientifiques.

Il s’agit ici de recevoir des propositions de communications retraçant la généalogie de certains travaux

interactionnistes afin d’en comprendre leur possible opérationnalisation conceptuelle et leurs

éventuelles limites.

Déposer une proposition en ligne : https://congres2024.aislf.org/


